
L/ii de la Religion et de la Patrie.
'enpérance, ce jetine prêtre qui a déjà

*w mé»riter Io itre de bienfaiteur public,
avez-vouettendu dée!i:îrer publiquem'rent

que, sans le basard qui lui fi: rencoitrer
deux étrrngers chariables, il serait peut-
être à P qherqu'il est errant, g inu,ré, nu-

tile dans quelque coiln da1 mn e ? Com-
bhien de fortes et bellef int:llnees de cette

:rte qui ne peuveut rdtre la pice que
ia providnenc leur avfat dcînee tandis

que la médiocrité hértière se pavane sur

h- pinacle ! Que dis-je 'l taudis que le vice

et la frivolité, grâce à l'opulente oisierté
qu'enfantent nos lois, afîtchent un luxe in-
sultant et provocateur vis-à-vis de l'indus-
triebonnéte et utile. Encore ci cela ne
faisait qu'accmsuer le vice de nos institutions

sociales... mais il y a là un danger perma-

not pour le repos du monde ; c'est de ces
ames énergiques, aigries, révoltées que se
déchainent, comme l'ourngan des antres

d'Eole, les tempétes qui bouleversent les

empires, C'est un sujet d'étonnement

universel que la tranquillte de l'Angleterre

au milieu de l tourmente qui ébranle toute

l'Europe. A mon avis voici le secret de
cette tranquillité : l'immense empire colo-
nial de l'Angleterre ouvre un champ illiiii-

té à l'ambition de ses esprits ardents, aspi-
ring.sminds comme elle les appelle. De
plusl'Angleterre est gouvernée par la plus
habile de toutes les aristocraties, qui s'est
fait un devoir ou vn calcul d'ouvrir ses
rangs à l'élite de la démocratie, dont elle
soutire ainsi la sève généreuse, pour rajeu-
nir son corps.

Encore une fois, je ne suis pas commu-

niste, mais je sens et je vois que l'état de

cheses que je viens de signaler comme
étant en oppos:tion flagrante aux lois divi-

nea, comme à celles de la nature humaine,
ne saurait subsister longtemps sous le régi-
me démocratique de l'avenir. On résistera,
jy le crains, on fera entrer la rage au
cœcur des peuples, et le man-'le civihsé ce

trouvera une seconilde fois menacé d'une
irruption de Ghs et de Vandales, dont
yne grande puisace' morale et spirituele

pourra seule le sauver. Ici je ne ferai que
rappeler les déclarations récentes de M.
Thiers au sujet de la religion et du clergé
"Atjourd'hui, a-t-il écrit selon le Courrie,

du àavre, je regarde la religion et ses miii-
nstres comme auxiliairel, les sauveurs
peut-etre de l'ordre social menacô." Cha-
cun sait ce que M. de Tocqueville dt sur

le même sujet dans son bel ouvrage sur

l'Amérique.
Il est vrai qu'une pareille catastrophe

peut être très éloignée de nous, habitants
de l'Amérique, où la mauvaise distribution

des richesses, et l'inégalité dans les mo-
yens de les acquérir, n'en sont sont pase
encore rendues à l'état de grief vivement et

profondemnent senti. Mais ne devors-nous

pas penser un peu à nos3 suivants, et taàlher
de leur épargner, s'il est possible, les mnaux

qui, sous nos yeux, tournmentenut l'Europe
notre mère t C'est son sa ng vicié qui cou-
le dans nos veines, et si nous ne proßtons

de la vigueur de la jeunesse pour le purifier,
préparons-nous à souffrr comme elle. Met-
tons-nous à l'oeuvre, il o'est pas trop tôt.
lt si notre propre intérêt bien entendu,
et celui de nos descendants nie sont pas pour

drait outrepasser do beaucoup les bornes
d'une simple lecture, et peit-étre auq<5

a!,user de votre iadulgence. Au reste,
après ce que j'en ai lit incidemment, et
les consid érations que j'ai présentées sur le

spir ttia.:me socnal, u en rapport avec la
emteQ, .. ne saurat guére y avoir lieu a

métU prise quanît a ia pensée -éLéral sur ce
point. Lot.ent, il est v:i, ls appiira-

iormsn; et avoue qu'en pareill matiére,
c'est un paiit bien impornt. Il ne s'agit
plus alors de spiritualisenu ci, idée, sur le-
quel, à mins (d'avoir affaire à des nthées,
il peut être facile de s'cnterdre . umis iîen
ilu spiritualistse en action au milieu des
passions et des mtéréts. der préventions et
des préjugés huimainrs et de plus au sein
de réunions d'hommes places a tous les de-
grés de civilisatian, à chacun desquels il
faudra user d'un modc et de moyens d'ac-
tion divers. Cette action sera paternelle,
absolue pendant l'enfance des sociétés ;
tuté!aire, directrice pendant leur adoles-
(ence ; amicale, modéatrice pendant leur
jeunesse; fraternelle, persuasive pendant
leur virilité ; encourageante, regéunératri
ce pendant leur vieillesse ; toujous îndul-
gente, tolérante, éclairée, cai la git ca for-
ce, sa vie. C'est pour elle que le Clirist
a dit au premier des apôtres :" Quicon-

que se sert de l'épée, périra par l'é-
" pée. " Eh ! l'on voit partout l'épée se
briser entre les mains du pouvoir tempo-
rel lui-même, et la parole marcher hardi-
ment à la conquéte dlu nionle matériel.
Mais il faut que je m'arr-te.

Je regrette, pour nia part, que le temps
me fasse défaut, car j'aurais eu occasion
le payer un juste tilbut de reconnaissance

pour les eflfris généreux de plusieurs
membres distingués de notre hon clergé
canadien, qui, par des actes frappés au
double coin de la religion et du patriotisme,
ont devancé, inspiré jusqu'à un certain
point les espérances que je forme aujour-
d'hui de le voir constamment, comme au-
trefois l'arche d'alliance devant le peuple
d'Israël, marcher à la tête de notre peuple
vers la terre promise du progrès et de la
liberté.

J'aurais voulu vous parler d(I ces nom-
breux et précieux colléges où l'oi forme
non plus seulement des prêtres, mais aussi
des citoyens, et des prêtres citoyens.

J'aurais voulu vous parler de ces beaux
établissements de bienfaisance, qu'un digne
et saint prélat a fait, comme par enchan-
tenent, surgir au sein de votre cité, où
l'enfance orpheline retrouve une mère, la
vieillesse indigente ntir fls, et la faiblesse
repentante un toit paterniel où l'on tue en-
core le veau gras,-misères humaines que
la religion saura toujours, n eudx que létat,
soulager et réparer.

J'aurais voulu vous entretenir de cette
croimade aussi patriotique tjue religieue,
entreprise avec tant de zèle, poursuivie
avec tant de courage et de succès par un
mnembre de notre jeune clergé, contre le
vice le plus abrutissant, oeuvre damns laquelle

iasété ui bien seconde par le clergé en

Eh ! que vois-je en ouvrant, ce mtatin
les Mélanges Reigeuxz! Les dames et les
demoiselles de Longueil, presqu'en masse

Oh ! qu'il forme donc entre nîotr.e
clergé et !a par4i active de notre peuplo
une sainte et patriotique alliance, avant
pour ob'jet notre avancement politique et
nationlil. Avet la coopérati<m cordiale
et con taie de ecs deux grande éléments

de puissance uot une, nons pouvons nous
ras urer sur iV'vnr de notre chère patrie
notre devise t ronae nura pas été le
fruit d'une vwhme ih!u-ien, et nos mninos
réjuis puourror4,enteaodre nos neveux répé-
ter en trioiphi.suir les bords de notre St.
Laurent

, %sJiNSTITUTiONS, NOTRE LANGUE ET
Nos Lots. (ILAvenir)
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des derniors journaux frangais,

I.nR A'ETUROP.

QUELQUES M'T SCiR LES HOMMES ET
LES CHOSES A ROME.

Nous rarlerons out d'abord de Mamiani,
président du ministère révolutionnaire, à
Rome, <t de Sterbi;ni, mmbre (lu même
cabinet et l'uni les plus fougueux satellites

du prince de Caniino.
Le comte Mamiani était exilé des Etats

de l'Eglise, lorsque Pie IX monta sur le
trône pontiical et rapporta la loi qui pros-
crivait le noble Romain, par une amnistie
qui s'étendait à un grand nombre de cito-'
yens, dans le rmime cas.

Mamiani, homme ambitieux, turbulent,
rogue et hautaini, refusa d'abord de se sou-
mettre aux conditions de l'amnistie. Il au-
rait volontiers signifié au Souverain-Pontife
les conditions qu'il mettait, lui, noble
comte Mamiani, pour faire à Rome et à son
nouveau Pape l'honneur de sa rentrée dans
l'ancienne capitale du monde, d'une autre
part, l'exilé récalcitrant nourrissait des
projets d'ambition et de grandeur qui lui
faisaient soul'rir plus impatiemment que
jamais l'éloignement le Rome, où tous les
inutrigants et les ambitieux commençaient à
se donner libre carrière pour entraver et
comxpromuettre les nobles desseins du cage
réformliateur. Mais la duplicité paraît être
encore une des qualités distinctives de cet
homme ; car il dissimula si bien les mau-
vaises passions qu'il nourrissait dans son
âme que tous les honnétes gens, à Rome,
furent dupes et prirent pour une sorte de
dignité et de 1rae de caractère ce qui n'é-
tait, en réalité, que calcul et que ruse.

Cependant, quelques cardinaux, s'in-
térssant à la famille du comte Mamiani,
ohtinrent facilement( de l'extrême bonté le
Lie IX que, nonobstanit son refus <le sou-

rmi;ssion, l'exilé rentrât pour quelque temps
dons sa patrie, amfin le pouvoir y soigner
de graves intérêts depuis longtemps en
souffranre.

A la faveur de cette généreuse permis-
sion du Pape, le comte Maamiani se rendi t

à Rome. Là il fit agir adroitement quel-

ques personnages puîi<sanits ptour obtenir
unîe réception au paai pontifical. Pie IX
ne fit aucunie diiulé.- "Jai pour mis-

sion, avait-il <lit avec sa grâce et sa bonté
ordinaires, j'ai pour mission sur la terre de
ramener au bercail toute brebis égarée ;
flous verromns si celle-ci sera plus rétive

Ce journal prit le titre de il Contempo-
raneo. Le premier nuumméro de sa publi-
cation contenait un programme dont lPe*,
prit politique se ré,uie dans les passages
suivants :

" Nous nousséparons <las hemmes bien
inteu<îionnués sans doute, niais peu clair-
voyants, lqui veulent rester à tout trx ldans
P'erî< Cre permlanenite des préjugés poli:î-
ques et desnrîbus qu'elle enfante.

" La peur du dé mon de la révolution a
troublé les esprits de ces hommes étroits.
De chaque réforme uttile liB croient voir
sortir tun tribunt, un Rabespierre coiffé du
bonnet sans-culoique, armé de sa hache
et prêt à faire une sanguinaire moisson de
fêtes humaines. Nous poursuivrons doncg
notre route sans nous occuper des cris le
ces peureux.

" Nous nous séparons également, con-
tinue le Contemporaneo, le ces hommes
impatients et avides de unouveautés, agités
de passions ardentes, mais souvent désor-
données, de ces hommes qui, poussés par
<les intentions généreuses, mais brûlar.tes
et exagérées, ne tiennent compte d'aucun
obstacle, rie se rendent à aucune raison de
prudence, et veulent en un jour réaliser
des réformes que le temps seul peut ame-
ner sans tumulte et sans danger.

" C'est entre ces deux fractions extrê-
mes que nous prendrons place. "

Telle était la profession de foi du Con-
temporaneo, d'ailleurs respectueuse et sou-
mise au pouvoir temporel et spirituel du
Souverain-Pontife.

Mais, comme le disait un des plus scepti-
ques ldiplomates de notre époque, M. le
Talleyrand, " la parole n'a été donnée à
l'homme que pour cacher ce qu'il pense. "
Le rédacteur du programme du Contempo-
raneo avait merveilleusement mis à profit
cette maxime de duplicité et de fourbe-
rie.

Maintenant, quel était ce rédacteur ?
Ce rédacteur était M. Sterbini ! M.

Sterbiui, ministre révolutionnaire à Rome ;
M. Sterbini qui est encore aujourd'hui ré-
dacteur en chef du journal Contemporaneo,
lequel journal, le lendemain de la fuite du
Pape, insultait de la façon la plus grossière
à la plus respectacle infortune; M. Ster-
biui, enfin, l'honorable ministre véhémen-
tentent soupçonné d'être le pronoteur le-
l'assassinat de M. Rosai, -øe=me ma-
tre qui, calme sur son bane au milieu de
l'agitation générale que causait dans l'As-
seiblée le guet-apens et l'assassinat le M.
Rossi, mérita cette sanglante apos-
trophie d'un député :<" Voulez-vous Con-
naître ce qui se passe en bas, demandez a
M. Sterbini, il en sait quelque chose !

Nous continuerons cet aperçu sur les
hommes et les choses actuels à Rome et
en Italie.

Bolognue continue à refuser de reconnaî-
tre la révolution romaine. Le prolégat
Spada, aidé du général Zucchi et de M.
Mastaï, frère <lu Pape, a formé un gou-
vernement provisoire pour mainitenir la
Romnagne sous l'autorité des souverains

pontifes. Les troupes suisses refusent
également do se soumettre au gouverne-
ment romain, et sont, dît-on, en marche
pour aller rejoindre le général Zucchi à

le major 4& Youg.
-ont r moide Rome au azionld

tel, qui s'étaient I 'abord pr-

tl u a O tout a ou (odementp t

mont revenus à des idées de modération d-
P qt""fle le bruit de l'approche des Autr

r1efus cireule. On amurait ausi voir
re<i par Civita-Vecchia la nouvelle du dé

"tIrt d'une expédition française.
1«éLe ministre de la guerre a reçu

b-êiéral Zucchi une lettre dans lquelle
liii déclare qlue les soldats qu'il a s()os
ordres sauront faire respecter l'autorité di
Pape, et qu'il renie les troupes de RoI0s ne
qui se sont déshonorées.

Quand on a reçu la communicatiod
Pape, la première pensée des clubs à
de proclanier la république, et CaiP0
im'oeant pas ne détigner lui-méême, tue
ru qce le cardinal Gnou accepteOO*
de présider un gouverien.emt provisoir#
On envoya une députatiou chez cette étD'
nence, qui demanda quatre heures pour
réfléchir, et quand on revint, le cardinfli
était parti et on ne l'a plus revb."

(Journal des Villes et Campagnes.)

Nous prions ceux de nS. abonnés, domi ~lêre année de souscription à notre jou
est expirée le 18 Déc. dernier, de vou ,
bien nous faire parvenir au plutôt ce quln
nous doivent, Nous leur conseillerons 0
même temps de nous payer d'avance1,
montant pour l'année qui vient dcom
cer, formant pour les deux années $6 1
ils éviterons parce moyen double dépeRn
pour frais de postage, et se cornformerel
tout à la fois, à nos conditions.

ANNONCES NOUVELLES.

Etude de Notairre-E. Lécuyer.
Bazar de la société cAaritable des d.,

de Québec.
Assemblée publique-O. Stuart, maire.
.lux voyageurs- S. Il ough.
Ait public Canadien-J. Ryan
Chaines pour lampes-J. Joliceur.

L'AMII DE LA RELIGION;
ET

DE LA PATRiE.

Le trône chancelle quand l'onneur, W
religion et la bonne foi ne lPenvironinert pas.
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DIMES.

Nos tecteurs ont vu par une corresoondane,
pruntee à un jnrni( de Montréal. qu'il y avait eua se. Marie de Monnoir,une assernbié a laquelled
a 6té ad<>µéi dr s résolutions comporii 'le sd
mrs qrt tune taix< sur l'indue/rie agri 'oie ciu
rie l bie intelurer cnree îr t p-

au curé dovit erre empky d a l ducat ion d(et enf ant5
Qu'u ieudedbn, L'erait preférabl a

donner au cure un sulaire Ji.re et libtralî Q..
conien des'urcser h atl1 ie*ure pour emam-

.On a pu voir dans ces resolutior a un mouverneat
mprante de nature à amener de sérieases die

,lutions aurait puefrayr, nou a.nou
son de lsu tire qu Cte assemnle et cesTd


